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SERMON

Sur la i. Epure de St. Pierre

Chap. III. verf. 8.

Soyes tous d'un confentement , &

adonnes à mutuelle compaffîon, vous

entr'aimons fraternellement,

ENtre tous les Eloges qui font don

nés à l'Eglife dans les anciennes

Sidans les nouvelles Ecritures, vous

n'en trouveres point de plus rare ni de

plus prétieux que celui dont Sr. Luc à

couronné l'aflemblée de Ierufalem;

cette premiere fleur de l'Eglife Chré

tienne naiflante , lors que le St. Efprk

defcendit fur elle du plus haut des

Cieux ; la multitude des croyans, dit-il,

n'étoit qu'un cœur & qu'une arae.

Quelle lotîangelui pouvoit-t-il donner

plus rare où plus propre que celle- ci

O y qui
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qui n'apartient qu'a elle seule? Car ju£

qu alors le monde n'avoit point eté íi

heureux , que de voir une multitude

d'homes de diverses Nations,dans un si

merveilleux acord : Les luiss méme se

partageoiét en sectes & en factions. Et

depuis ce tems-là les Chrétiens ont

veu non pas des langues mais des cœurs

& des ames départies comme de seu,

déchirer en piéces non feulement la

robe fans coûture comme disoient les

Anciens , mais aussi le sacré corps de

Christ. Quelle deut être la concor

de de ces bienheureux Disciples du

Seigneur , apres avoir été baptizés da

Ciel, & abreuvés du St. Esprit, puis

qu'avant même que de le recevoir , ils

n'étoient tous ensemble qu'un cœur &

qu'une ame. La fable nous parle d'un

Geryon qui avoit trois corps , & par

là nous veut exprimer l'amour de trois

freres qui s'aimoient si parfaitement

qu'il scmbloit qu'une feule ame animât

les trois. Mais la verité nous aprend un

plus haut mystere , c'est qu'un grand

nombre de Chrétiens n'avoient en

estet qu'un cœur & qu'une ame , ils res-

piroientpar une multitude de bou- ;

chef]
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ches , maïs d'un même cœur, lis pai>

loicnc diverses langues , mais par les

mouvemens d'une seule amc. Car

un corps qui n'a qu'une tete seroit un

monstre s'il avoir. deux cœurs. Et

certes je m'étonne moins de voir

qu'ils n'euflent qu'une seule ame que de

voir que nous ayons tant de cœurs ; &

tant d'ames diverses en un seul corps.

Nous n'avons qu'un seul Chef', le Fils

unique , nous ne devons donc avoir

qu'un seul &méme cœur; ce Chef n'a

pas deux Corps mystiques , il n'en a

qu'un seul, il faut donc que tous les

membres qui le côposent n'aient qu'u

ne ame. Mais hélas nous avons plus de

cœurs que de corps, chacun ayát cœur

&cœur c6me dit l'Ecriture,c'cst à dire

un double cœur. O siécle malheureux

& plus eloigné de celui des premiers

Ghrétiés par la diserece des mœurs,quc

par la fuite desanne'es ! nous ne savons

ce que c'est que de concorde , ni de

compassion ,n i d'amour fraternel: Nous

n'avons point de cœur pour avoir pitié

de nos frcres,ni pour les soulager, nous

n'avons de cœur que pour les outrager

& nous vanger , egalement insensibles

à seurs
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àleurs soufrances, & sensibles à leurs

ofenses:nous sommes durs comme des

rochers à leurs plainres, mais prompts,

ardens,& courageux à tirer raison de la

moindre injure qu'il semble qu'ils nous

ont fait. Ce font là les deux vices , l'un

de defaut& l'autre d'excés,que St Pier

re châtie dans nôtre texte ; le defaut

d'un bon ressentiment,lors qu'il ditsoyès

tous d"undcord,adonnés à mutuelle compaf-

Jion , & l'excés du mauvais lors qu'il a-

joûte , vous entraimansfraternellement.

L'un & l'autre est signe de mauvaise

santé, car comme un membre qui ne

sent rien est mort ou lethargique; mais

aussi celui qui cric & sc plaint de tout&

ne peut rien soufrir, qui ressent jusqu'à

la moindre injure de l'air , n'est pas en

fort bonne disposition. Ce sont les

deux pointsque nous traiteronsjle pre

mier pour la concorde , le second con

tre la vangeance: Dieu nous a donné la

premiere & s'est reservé lasecôde,mais

nous ne sommes pas contens du parta

ge qu'il a tait: C'est pourquoi Sr. Pierre

re ditfoyés tous d'un consentement ; Cette

parole est dure : Qui la pourroit ouir?

Qui la pourroit du moins acomplir?
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Nos esprits ne font pas moins divers

que nos visages ; &C de tant de visages à

peine s'en trouvera t-il deux en un sie

cle qui se ressemblent en perfection.ËC

neanmoins l'Apôtre veut que nos es--

piits soient tous semblables , corne s'iJs

éioient tous jetésdans unméme mou-

lejquc nous ayons tous les memes pe

sées & les mémesafections? II faudroit

donc faire un nouveau monde: Mais cc

nouveau monde dit-t-il n'eífc-il pas dc-

ja fait : Si quelqu'un est en Christ il est

nouvelle Creature : Que dans le vieux

monde l'un aimela chasse & l'autre lo

jeu ; l'un la paix & l'autre la guerre:

Mais dans l'Eglise de Dieu , tous les

sentimens &c toutes les inclinations

doivent étre unies à la recherche de cc

grand bonheur, que Jesus nôtre unique

objet nous presente à tous. En lui nous

devons nous ressembler tous , en lui

nous ne devons avoir qu'un seul visage

tire sur le ûcn:Car nous tous,âit Sr. Paul,

qui contesIons la gloire du Seigneur comme

dans un miroirnous somes tous iransformes

en la même image : Les autres miroirs se

transformer en mille divers objets,mais

celui-ci , qu'elle merveille ! nous trans*

a Coi. y foj>



iio Sermon

forme tous en une seule & même

image de Christ. Accordons nous

en ce seul point, & du reste , PApôtre

ne nous defend pas d'avoir nos petits

mouvemens , & nos divers desseins

particuliers, l'un en Orient, & l'autre

en Occident , pourveu que comme

dans les Cieux ce grand & premier

nobile les emporte tous. Car ce se-

roit un étrange deTordte dans le mon

de , si nous voulions tous une même

chose , nous ne ferions jamais d'ac

cord. C'est de ce consentement bâ

tard & pernicieux que font toûjours

venues & les guerres, qui font les pro

cés des grands , & les procés qui sont

les petites guerres des particuliers ,

de là tous nos malheurs. Nos enne

mis ne consentent que trop avec nous;

car ils veulent la même chose que

nous voulons, la mer & le commerce,

delà les feux & les flammes de nos

divisions. Malheureux consentement

qui en produit un autre plus malheu

reux eneore. C'est celui de verser le

sang les uns des autres. Heu malc con

cordes \ Les mêmes humeurs & les

mêmes interêts de Rome te de Cartha-
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ge rendent impossible leur paix. Car

il n'en est pas de la Terre comme du

Ciel , deux hommes ne sçauroient

posseder un seul &c même champ , au

lieu que la lumière du Soleil est com

mune à cous & sc possede par indivis :

La même terre ne peut pas apartenir

à plusieurs : Mais nous pouvons pofïè-

der tous ensemble un même Ciel &c

un même heritage de benediction, qui

nous sera plus pretieux lors qu'ils fera

plus commun , & acroitra fa gloire par

le nombre de nos consorts. Ne crai

gnons donc pas que le même amour ,

8c le même dessein pour le mêmeRoy

aume nous divise comme il divise les

mondains , il faut consentir 8c se liguer

pour le ravir avec violence. Dans les

courses de la Grece tous couroient

mais un seul remportoit le prix corne

dit St. Paul fi bien que l'un empêchoit

s'il pouvoir & repoussoir l'autre , mais

ici nous devons nous prendre l'un l'au

tre par la main , & dire , courons telle'

ment que nous l'emportions tous.

L'Apôtre veut feulement qu'ayans

un même but nous ne nous bations

point en chemin, comme si l'avanta-
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ge de l'un devoie ruiner les pretenfions

de l'autre : Il veut même que nous joi-

gniôs auconfentemét le reflentimér,&

que corne nous afpiros à des biens cô-

muns,nous retentions aulîï les maux

de nos prochains , comme s'ils nous

ctoient communs avec eux : Car il

ajoûte ,foyés ndonnés à mutuelle cempaf-

fie» , c'efi à dire , n'eftimés pas que la

vertu coafiite à etre ftupide ou infenfi-

ble , comme cette fiére & fuperbe

fe&e de Philofophes , qui vouloienc

qu'un homme fût auflî content fur la

rouë que s'il eût été couché fur un lit

de rofes , & qui fe vantoient comme

s'ils euflent eu des ames de fer & de

bronze , de n'être touchés d'aucun

fentiment de pitié , ni de joye , ni de

douleur. Les parlions nous feront

tres - utiles lors que nous aurons l'in-

duftrie de les gouverner. La pitié

nous hâtera de fecourir ceux qui fou-

frent, ladouleur nous armera contre

le mal , & la joye nous atachera plus

fermement au bien. Oftons feule*

ment cette épée à l'homme furieux &

ne la caflbns pas , mais la mettons en

tre les mains de la juftice ; purifions

ces
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ces vaifleaux mais ne les brifons pas,

ils feront tantôt bons pour le Taberna

cle de Dieu. N'imitons point la folie

de ce Lycurgucqui coupa les feps au

lieu de les tailler , & arracha les vignes

au lieu de les êmonder. Il faut re

trancher le pampre & non pas la fou-

che de nos paffions,en corriger l'excés

&: n'en condamner pas l'ufage : Car

quoi qu'en puiflent dire ces braves , il

eft difficile qu'un homme aime ou

haïfle veritablement les chofes qu'il

regarde fans paflîon. L'Apôtre veut

donc que le fidele ait une ame tendre,

femblableàlaplusmolle cire, qui re

çoive facilement rimpreffion de tout

ce qui la touche , dans laquelle les

maux & les biens de fon prochain s'en

foncent bien avant , pour y produire

les mêmes êmotions qu'ils font dans

le cœur de celui qui les fouffre , ou

qui en joiiit. L'homme comme ayant

le fang le plus fubtil , & le cuir le plus

delicat , efl: le plus fenfible de tous les

animaux; & de tous les hommes le

nouvel homme, de qui l'Efprit He Dieu

comme un nouveau fang remplit les

vaifleaux, alesfentimenslesplus vifs,

P & les
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& les plus fortes passions. II n'aime pas,

mais il brûle d'amour : II ne court pas

mais il vole au service de Dieu : Ce

font les passions des Seraphins & des

Cherubins. II n'est pas chaud mais il

est bouillant : II n'emporte pas , mais

il ravit , il ne pleure pas, mais il fe la

mente , il ne desire pas , mais il brame ,

il ne fe réjouit pas , mais il triomphe.

Je n'en produirai point d'autre exemple

que David : Voyés un peu comme la

moindre marque de l'indignation de

Dieu l'étonne , l'aneantit & l'abbat

jusques dans les abimes , un abime

dit-il apelle un autre abime, & voyes

en suite comme la moindre marque de

íà faveur le rejouit & le fait jubiler ,&

le relevé par dessus les Cieux : gue les

Cieux , dit-il , & íerre , que les Anges ,

& les Afires , que les eyjeaux ér tous

les animaux lsuent íEiernel : un mau

vais succés , le fait fondre en larmes ,

& crier Hosanna ; la moindre prospe

rite le fait fauter de joye & chanter

Halleluja ; sçachant que fes biens &

ses maux viennent de Dieu , il n'y trou

ve rîeivque de grand , rien qui ne doi

ve produire de grandes émotions de

joyc



Sur i.Ep.deS.Pier.Ch.III.v.8.ii5

joye& de douleur: Mais l'Apótre ne

parle pas ici de nos passions propres ,

il parle de celles qui nous viennent par

contre-coup de la compassion & de la

sympathie ; car c'est là leterme Grec :

C'est ici la même leçon que nous don

ne ^aint Paul. Rom. 1i. quand il die

qu'Ufaut être en joye avec eeux quisont en

joye ,pleurer avec ceux quisont en deuil ,

* & ailleurs , Ayéssouvenance des prison

niers comme fi vous éiiés en prison avec

eux , & de ceux quisont tourmentés , com

me vous meme etans aufi du même corps.

Car lorsqu'un des membres du corps

souffre , tout le corps & toute la per

sonne le plaint. On traiteroit de ri

dicule un homme qui diroit à un gou

teux qu'il n'y a que ses pieds qui sou

frent , & que la bouche n'a point sujet

de crier ni de se plaindre , la douleur

cn étant siloin , & celui-là se feroit

moquer qui voudroit persuader à un

prisonnier qu'il est en liberté , parce

qu'il n'y a que ses pieds & ses mains

qui soient fous les fers. Que diions

nous donc de ceux °ilu ^e diíent Chré

tiens , & quj ne sentent ni leurs pro

pres maux nj ceux de leurs prochains?

*Hcb.„. P 2 Christ
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Christ & son Eglise ne font qu'an corps

animé par un méme Esprit , & je ne

trouve point de plus veritable marque

pour connoitre fi nous avons receu

l'Esprit de Dieu que cette sympathie

dont nous parlons : Car ceux qui n'ont

point cet Esprit sont dans' le corps

comme des loupes & des excrescences

de chair , ou comme des membres pa-

ralitiques qui ne sentent rien. Avés

vous senti les douleurs de l'Eglise ou

celles de vos frères ? vous étes asseurés

par là puis que vousaves un tel senti

ment , que vous avez la vie de Christ.

Ne m'allegués point que les Chrétiens

les uns font placés fort haut les autres

fort bas , & que cet éloignement doit

empécher leur compassion. Le Ciel

ne separe point les Anges si loin de

nôtre terre qu'ils n'ayent de la passion

pour nous , qu'ils ne se réjouissent de

nôtre repentance , & ne s'atristent de

nos pechés : Combien plus devons

nous avoir ces ressentimens les uns

pour les autres nous? qui combatôs en

semble une même armée, qui voguons

dans un même vaisseau : & si vous di

tes qu'ils font aussi dans nôtre armée ,

qu'ils
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qu'ils acompagnenc aussi nôtre vaisseau,

j'ajouterai ce qui ne peut leur aparte-

nir,que nous sommes membres d'un

méme corps : Les pieds sont les plus

basses , la teste la plus éminente partie

du corps ; mais les pieds ne sçauroient

souffrir la rigueur du froid que la teste

ne s'en ressente. Ne meprisés donc

pas le soin & la compassion des pauvres

qui sont comme les pieds du Corps

mystique du Seigneur. Car comme

vous vous ressentirés de leurs maux lc

Seigneur se ressentira de vôtre com

passion , & tout ce que vous ferés à l'un

de ces petits il le tiendra fait soi méme.

Telle fut la tendresse de l'ame de St.

Paul , vivement touchée de ce qui arri-

voità tous les infirmes , brûlée de leurs

scandales , percée de tous leurs coups ;

tout ce qu'ils souffroient à part chacun

d'eux se venant rendre en cette sainte

ame comme si c'eût été le but de tou

tes les fléches , & le commun centre

du cœur de l'Eglise. Que diray-je de

nôtre Souverain Pontise Jesus Christ?

Jamais homme n'eut de plus saintes ni

de plus vives passions ; il sentit toutes

les pointes & de U pitié& de la tristesse,

P 3 du
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du desir & de l'amour : II pleura sur lc

Lazare, & sur lerusaiem : son ame sut

triste jusqu'à la mort , il desira d'un

grand desir de manger la Pâque : II ai

ma son Eglise plus que fa propre vie :

II jetta de grands cris: II sua de grosses

goutes de sang : II témoigna sa com

passion par les derniers accens de fa

voix mourante , Pere pardonne leur :

Et quediray-jc plus ? II ressent encore

aujourd'huy des Cieux tous les coups

de ses fidelles aussi vivement que si

l'ennemi les portoit dans la prunelle

de fes yeux. J'avoue qu'il à cessé de

souffrir , mais non pas d'aimer, d'étte

infirme , mais non pas d'étre homme :

Sa passion est finie , mais ses com

passions infinies durent à jamais : En

cet état de gloire où il est élevé , c'est

l'amout & non la douleut qui lui aten-

drit le cœur & qui le touche de pitié;

fa parfaite beatitude le rend exempt

de nos miseres & de nos ennuis, mais

fa parfaite charité le rend sensible à nos

plaintes & à nos mal heurs. Allés

' maintenant & dites que la compassion

est inconpatible auec une haute vertu ,

suivant h reigle sauvage des Stoiquesi
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Elle se trouve dans la plus haute pla

ce des Cieux , elle remplit & sonde le

cœur de Christ glorieux: l'Apôtre nous

l'aprend lors qu'il dit que nous avons

un Souverain Sacrificateur qui simpa-

thisc avec neus dans nos infirmités. O

bien -heureuse íìmpachie , ô Amour

ineffable de nôtre grand Sauveur Ieíus

Christ, qu'il ressent, jusques là qu'il ne

se peut par maniére de dire contenir

dans les Cieux lors qu'on persecute

ses membres, & descend jusques dans

les airs pour crier hautement que c'est

lui qu'on persecute& non pas eux! Les

acclamations des Anges ne l'empé-

chent point d'écouter la voix des af3i«

gés , ni la gloire qui l'environne de

tourner ses yeux sur les combats que

nous essuions, & nous sommes sourds

aux plaintes de nos compagnons , re-

gardans d'un sang froid , les affligés ,

nous qui sommes encore sujets aux

mémes afflictions , & puis nous disons

que nous aimons Dieu. Si nous l'aimions

nous aimerions nos freres ,& si nous

les aimions nous mélerions nos larmes

avec les leurs , & ne leur refuserions

point ce vrai & naturel éfee de i'amour,

P 4 de
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de foufrir avec eux ; car l'amour nc

peuc-étre sans compassion , bien que

îa compassion puisse étre fans amour:

C'est pourquoi l'Apôtrc ajoute, soyés

adonnés à íamourfraternel.

Nous pouvons avoir de la compas

sion pour ceux qui nous font d'ailleurs

indiserens, & méme pour un ennemi;

la veiie seule dn malheur nous émou

vant naturellement en quelque sujet

que nous le voyons , & eteignant quel

quefois en un instant le feu de la haine

& de l'envie comme nous lisons que

les desastres des personnes illustres

ont quelque fois tiré des larmes des

yeux de leurs plus grands ennemis: La

compassion du Chrétien doit naitre

non de la feule tendresse de la nature;

mais bien de l'amour fraternel. Ce seul

nom de frere , nom le plus doux & le

plus touchant qui soit en la nature ou

en lì grace, devroit être capable d'a-

lumeren nous cet amour. Si dans le

monde on tfcnt pour des personnes

barbares IU denaturées ceux qui nai*

ment pas leurs freres : Quel jugement

devons nous faire de ceux qui haïssent

les enfans de leur Perc celeste ? qui

. - - font
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font tous nez d'un méme Christ, con-

ceus dune meme parole , formés dé

la vertu d'un mémeEsprit,nourris d'un

meme láir, institués sous une meme

discipline ,creus dans le sein d'une mé-

me nourrice, imbus des mémes mœurs,

dans la maison dejesus Christ, l'école

de la douceur & de l'humanité peu

vent- ils passer que pour des monstres?

Nous puisons nos eíperances , nos pen

sées &c nos joyes d'une méme source:

Nous avons un méme cœur qui nous

anime , un méme Chef qui nous gou

verne , un méme Ciel qui nous atend,

& cette vie celeste dispersée en tant de

sujets fi disserens , tient toute entiere à

un seul principe commun , dans lequel

nous nous trouvons tous ensemble mê

lés & unis en perfection ; pierres rives

d'un méme Temple , parties d'un mé

me corps , enfans d'un méme Pere:Qui

pourroit ou penser ou dire aucune sor

te de liaison que nousn'ayons? Mais

ce qui doit mettre le feu dans nos afe-

ctions, si nous avons au moins quelque

teinture de vraye generosité, c'est de

voir ces enfans de Dieu qui font nos

freres , quelques aimables qu'ils soient,

P 5 &
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& revêtus des dons de Dieu , haïs &

persecutés par le monde : Alors plus

que jamais nous devons leur tendre la

main , & leur ouvrir nos cœurs,& leur

prodiguer nos saints & charitables ofi-

ces , parce double mouvement, l'un

de compassion, l'autre d'amour. Car

la pitié seule peut beaucoup , & le seul

amour encore plus; mais lors que la

pitiés se joint avec l'amitié, la compas

sion avec l'amour , ces deux passions

mêlées ensemble , remuent jusqu'au

fonds del'ame. C'est pourquoi St.Pier-

re ajoûte que nous devons étre miseri

cordieux , où revétus d'entrailles de

charité , comme il y a dans l'original.

L'Ecriture Ste atribue à Dieu des

yeux & des oreilles, des pieds & des

mains , & toutes les parties exterieu

res du corps : Mais des interieures elle

ne lui atribue que le cœur & les en

trailles , & pas une des autres , parce

qu'elles font le siege des afections. où

est £émotion bruyante de tes entrailles dit

le Prophete ? Par les entrailles de mi

sericorde dont nous à visité íOrient en-

haut, disoit le Pcre de Jean Baptiste.

La compassion &l'amour fe joignirent

enfem
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ensemble pour soliciter Dieu à sauver

les pecheurs. Dieu qui est riche en

misericorde ne l'est pas moins en a-

mour , car c'est par la grande charite'

dont il nous à aimés , nous pardon

nant d'un côté nos crimes, & de l'au

tre côté nous donnant ses biens, qu'il

a fait voir que ses entrailles n'étoient

pas retenues en nôtre endroit. L'Apô-

tre veut que nous soyons imitateurs de

Dieu , & que nous réjouissions les en

trailles des Saints , par un doux & se

cret mélange de compassion & d'a

mour. Car si nous sommes émeus de

voir sousrir qui que ce soit, ne devons

nous pas etre navrés jusqu'au plus vis

des jointures & des moé'les de voir

soufrir un srére ? Telle sut l'émotion

de la vraye mere de cet enfant que

Salomon avoit condamné à étre parta

gé par le milieu du corps, parce que

deux femmes disputoient à la quelle il

seroit, & chacune d'elles disoit qu'il

étoit sien. Doutés vous que les assi-

stans, & que Salomon méme n'en eût

pitié ? mais dans le cœur de la mere

l'amour se joignant avec la pitié lui fait

consentir plûtôt à le perdre qu'à le

voir



z$4 Sermon

voir mourir. Telle sut la sainte émo

tion de la bienheureuse Vierge au pied

de la Croix : Vne épée à deux tran-

chans , l'une d'amour & l'autre de pi

tié lui transperça Pame* suivant l'ora-

cle du bon Simeon. Telle sut encore

la douleur d'Abraham lors qu'ils sacri-

fioit son unique. Douleur qui ne peut

étre representée que par le voile de

Timante : II eût eu pitié de son Servi

teur , mais ayant à planter le coûteau

dans la gorge de son unique, quelles

pensés vous que surent ses entrailles

egalement agitées d'amour &de com

passion ? Telle sut la tendresse de Jo

seph lors que ses freres vinrent se pro

sterner devantlui. Va-t-il bien,dit-il,

à vôtre Pere , le bon homme duquel

vous m'avés parlé, vit- il encore ? Puis

tournant ses yeux vers Benjamin,illeur

ditest-cc ici vôtre plus petit frere,

monFils , lui dit-il , Dieu te fasse gra

ce , apres cela il se retira, & chercha

un lieu pour pleurer ayant le cœur

gros & les entrailles qui lui bondis-

soient dans le sein , le bon saag ne

pouvant mentir.

C'est
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C'est là le mouvement interieur de

misericorde que Saint Pierre veut que

la compassion & l'amour fraternelle

produisent dans nos cœurs. Je dis in

terieur , car il ne veut pas que nôtre

charité s'évapore en complimens , 6C

se consume en cérémonies dans une

belle uparenre , il veut que les larmes

de nos yeux viennent du fond du

cœur , & que les ruisseaux de nôtre

charité découlent de nos entrailles

comme de leur source : Mais il ne né

glige pas absolument l'exterieur ; car il

veut que nons soyons & misericordieux

& gratieux , c'est à dire complaisans

& nous faisans toutes choses à tous ,

comme Saint Paul; dans une humeur

douce & facile , qui n'ait rien de cruel

ni de rude , ou d'inhumain , & qui se

plie dextrement au besoin de nos pro

chains ; Telle sut la bonte d'un Moyse

fi hautement loiiée dans les Ecritures;

d'un David & d'un Saint Iean , dont

l'un & l'autre à si vivement imprimé

dans ses écrits l'image de fa douceur.

La pieté n'a rien de farouche : Un

homme peut étre bon Chrétien fans

étre incivil & fâcheux , ni pedant &:

im
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importun : Au contraire il n'y a rien

qui rende les personnes plus douces

& plus gratieuses que l'Evangile. Seu

lement faut-il joindre les afections du

cœur avec la civilite du déhors , & se

donner garde de la piperie des gens

dumonde,qui ne montrent cette dou

ceur aux hommes que pour les trom

per , cachans fous ces beaux & agrea

bles masques des cœurs de Tigres , &

des remords pleins de cruauté ou de

perfidie. Le Chrétien est gratieux ,

mais de bonne foy ; le même au dedans

& au déhors : il porte son aine sur ses

lévres , ses discours ne font que les

exhalaisons de son cœur. Que si tou

te cette bonté dont l'Apôtre nous re

vêt ne peut adoucir la rage des hom

mes, il nous ordonne pour nôtre der

nière & plus glorieuse tâche , de ne

rendre point mal pour mal , ni outra

ge pour outrage , mais au contraire de

benir ceux qui nous maudissent. De-

ctrine admirable à la verité , & pleine

d'une excellente lumiére de justice &

d'humanité, mais néanmoins étrange

&insuportable à la chair, qui fait de

grands éforts pour se dispenser d'y

obéir,
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obéir , alleguant d'un côté la nature ÔC

de l'autre ['honneur. Mais je vous prie

qu'apcllés vous Nature ? Je vous avoue

que l'Evangile choque la nature de

l'homme telle qu'elle est aujourd'hui

teinte d'un fiel d'aspic , de haine , &

de malignité ; mais aussi quel interêt

Iesus Christ d'épargner ou de conser

ver cette forme denature? II est venu

détruire & crucifier ce viel Adam,

pour enterrer au pied de sa Croix , ÔC

jetter au fonds de son sepulchre toutes

les affections de fa vie. Si vous ne vou-

lés être à Iesus Christ qu'à condition de

conserver ce vieil homme vous ne serés

jamais à lui : Car ceux qui font en lui

font nouvelles Créatures.

Mais si vous apellcs nature non cet

te dépoiiille infame du viel homme,

mais l'éísence humaine assortie d'un

entendement d'une volonté , de diver

ses passions , que sçauroit on sc figurer

de plus extravagant que de dire que

cette sainte & merveilleuse benignité

dont nous parlons lui soit contraire ,

puisqu'elle n'est autre chose au fonds

qu'une excellente &: parfaite humanité.

Le Seigneur Iesus étoit vray homme,

mais
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mais il ne laisse pas d'avoir &£ de pro

duire certe extreme bonté , priant

pour ceux qui le crueifìoient , muet de

vant ceux qui le menoient au suplice,

comme un Agneau devant celui qui le

tond. David l'une de ses plus illustres

figures avoit souffert les outrages de

Semeï avec la même douceur , &

Etienne son premier Martir pria pour

ceux qui le lapidoient : Les Payens

même ont prisé hautement la foible

idée qu'ils en avoient : témoin les

louanges qu'ils donnent à leurs Socra-

tes & à leurs Phocions. Et quant à

l'honneur, si vous étes Chrétiens , l'o-

seriês vous faire consister en un facri-

lege.?^4 moii dit Dieu, efi U vangeance :

Vôtre prochain vous fait un grand tort:

Mais Dieu que vous a-t il fait que vous

luiravistìés un droit qu'il s'est cxpreíïe-

ment reservé ? L'honneur vous y apel-

le? mais Dieu vous apelle ailleurs , &

croyés vous qu'il ne soit pas plus ja

loux de fa sainte gloire que vous de

vôtre honneur imaginaire? II vous a-

pelle à étre martyrs de son nom & non

pas de vôtre honneur & de vôtre am

bition. Vous voila bien prêts à mourir

pour
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pour l'amour de vôtre Sauveur , puis

que pour l'amour de lui vous ne pou-

vés pas souffrir une parole qui peut étre

mal interpretée. Qu'y a-t il en ésec

de plus glorieux qu'un esprit qui con

serve son calme & sa douceur dans les
#

excésdes autres hommes, tâchant de

les sauver quelque éfort qu'ils fassent

de vous perdre , comme un sage Me

decin qui sans se soucier des frenésies

de son patient, ne pense qu'à le guerir.

C'est ainsi que nous devons traitter

ceux qui nous affligent à tort , comme

des personnesmalades que la passion à

mises hors de leur bon sens , & regar

der non à leurs outrages , qui sont des

efets &c des saillies de leurs mal , màis

à nôtre devoir , & à la providence de

Dieu. Que le monde fasse de cette

douceur tel jugement qu'il voudra ,

qu'il l'apelle une bassesse d'esprit , un

défaut de courage , une lâcheté. Dieu

qui est le Souverain arbitre des hom

mes , ne voit rien en la terre qui lui

plaise d'avantage. I'avouë que cela

peut venir quelque fois d'une bassesse

d'esprit , à qui la pieté sert de couvertu

re, mais quand l'cfprít de Dieu en cstle

Q_ prin
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principe , comme Dieu n'est jamais

plus glorieux que lors qu'il faic grace

au pécheur, l'homme n'est jamais plus

proche de Dieu, ni plus semblable à

Dieu que lors qu'il sc réd ío imitateur

à cet égard: Quand Dieu vous éleveroit

à fa propre grandeur , quand il vous

donneroit le pouvoir de mettre l'uni-

vers à feu & à sang , quand il vous aeor-

deroit le gouvernement du Soleil &

des étoiles , quand il mettroit entre

vos mains fafoudre & ses tonnerres , il

ne vous feroit pas un fi riche present

qu'il vous fait lors qu'il vous imprime

les traits &les mouvemens de la mi

sericorde &C de fa charité ; c'est là pro

prement son image , c'est un rayon de

cette bonté infinie , qui suporte si pa

tiemment les blasphémes du genre hu

main , & qui éclaire de son Soleil j &

arrose de fa pluye , & nourrit de ses

biens ceux là même qui l'outragent &

qui le blasphément : Celui qui vous

offence à tort , n'est il pas vray qu'il

offense Dieu : souffres le donc puis

que Dieu le souffre , & remettes vous

en à celui qui juge justement. Dieu ne

le souffre pas feulement , mais il lui fait

part
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part de ses biens : Vous de méme faites

luire devant lui la lumiére de vos bon

nes œuvres , & arroses fa tête de l'hui-

le de vos benedictions.

Ne vous figurés pas qu'il suffise de

s'abstenir du mal ; Dieu condamne au

feu non seulement l'arbre qui portoit

de mauvais fruits, mais aussi celui qui

n'en portoit point de bons ; Et le Sei

gneur au dernier jour couronnera non

ceux qui ne l'auront outragé, ni volé ,

ni dépouillé , ni persecuté , mais ceux

quil'auront nourri,vétu, visité, recueil

li, & consolé. Nous faisons consister la

Religion à n'étre pas comme le Phari

sien ; je te rends graces de ce q.ie je nc

suis" pas : Mais qu'es tu Pharisien ? à

n'étre pas idolatre ni superstitieux , à

crier contre les abus de Rome. Mais

tout cela n'est rien de positif Je ne

fay tort à personne, je neveux du mal à

qui que ce soit. Voila le plus haut point

de nôtre sainteté : Mais il faut lui

vouloir du bien , lui en fouhairter;

& lui en faire : C'est bien loin de le

poursuivre, fans donner quartier, pour

lui ôter la reputation ou la vie. Mais

il me provoque dirés vous , il me fait un

z apel,
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apcl, l'en fuis marri , mais l'honneur

m'y apelle. Si Dieu la deflus vous fai-

foir oiiir une voix du Ciel qui vous dit,

vien ça 'je t'apelle ailleurs , tu lui

obeïrois. Et voici la voix , voici Saint

Pierre qui te dit que tu es apelle à cela,

fi tu ne veux renoncer à l'heritage de

benedi&ion. Dieu t'a benit lors que

tu étois fon ennemi , en penfées & en

mauvaifes œuvres , de toutes bene-

dictions fpirituelles es lieux ecleftes

eri Iefus Chrift.Qu'y a-t-il de plus jufte

que de t'apeller à faire ce qu'il a fait,

& que cependant tu trouves indi

gne de toi. Le vray honneur eft la haut

dans cet heritage incorruptible ou

Dieu t'apelle ; c'eft là que tu recevras

le fruit de ta patience.• non une charge

ou un gouvernement , non la louange

d'un Prince mortel , non les aplau-

diflemens d'un peuple , non la vaine

gloire d'un nom illuftre dans le mon

de, non les epiees desMoluques, ou

l'or du Perou, ni les perles & le pierre

ries de l'orient , mais une vie immor

telle , une gloire fouveraine , un heri

tage qui ne fe peut contaminer ni flé-

trir , dans les Cieux qui retentiront

non
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non des bruits de nos guerres , mais

des benedictions des Anges & des Sts.

Voila M. F. ce que nous avions à di

re sur l'exposition de ce texte : O

que nous serions heureux s'il nous étoit

aussi facile de le pratiquer ! Alors

nous pourrions nous vanter d'etre la

plus heureuse compagnie qui soit sur la

terre, une societé d'Anges, une aíïem-

blée d'Esprits consacrés,ou la necessite

& le malheur n auroient non plus de lieu

que dans cette premiére Eglise ou St.

Luc raporte qu'il n'y avoit nul necessi-

teux,Pabondance des riches soulagcroit

l'indigence des pauvres , & les larmes

des affligés seroient consolées par le se

cours & la compassion de ceux qui ne le

sont pas : II n'est point de douleur ni

d'ennui qui ne trouvât ou son reméde ou

son soulagement dans les devoirs d'une

fi sainte communion. Mais il faut con

fesser à nôtre honte que nous en ibm-

infiniment éloignés. Nous ne vivons

que chacun pour soi, comme si nous

faisions chacun une petite Republique

à part , & regardons ce qui arrive à

nos freres avec un œilindiserent, com

me si c'étoient les avantu res de quel'

Q. } <ìue
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que etranger. C'est cette dureté de

cœur qui nous a rendus insensibles aux

froissures de Joseph , & à la ruine de

Sion. Nous l'avons veuë tomber par

piéces fans en gemir : Elle se déchiroic

de ses propres mains , &c il n'y avoit

personne qui la consolât. Nous avons

veu couler & oui crier lc sang d'Abel,

& nous avons bouché nos yeux & nos

oreilles comme l'Aspic : Et ne crai

gnons nous pas lors que nous dirons à

Dieu , où sont tes compassions , &tes

émotions , qu'il nous réponde où sont

les vôtres , où est l'amour fraternel,

où est la sympathie des Chrétiens? j'ai

desserré du Qel sor les plus notables

parties de vôtre corps les plus terri

bles coups de mes châtimens, mais

vous n'en avés pas jette le moindre

soupir : il faudra donc fraper sur vous

méme pour voir si vous le scntirés.

Hommes freres ilest certain que le dé

faut de nôtre compassion atire le ju

gement de Dieu , carn'ajrant pû nous

guerir par l'exemple , il est contraint

d'y apliquer le fer & le feu.

O Seigneur & Sauveur Jesus Christ

qui es venu au monde pom sauver les
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pécheurs , Consolateur des afligés,Tu-

teur des orphelins , asile & resuge as-

seuré de tous ceux qui sont en détresse,

autheur de nôtre joye & de nôtre espe

rance , nôtre grand , nôtre unique

Mediateur, qui as eu compassion de

nous j uíqu'à mourir pour nous , vueilla

produire dans nos cœur par ton Es

prit , des compassions semblables aux

tiennes , fay que nous pardonnions

comme tu nous as pardonné , fay que

nous t'aimions , & nous aimions l'un

l'autre comme tu nous as aimés, que

nous imitions ta douceur , ta benigni

té , ta patience , ta charité , ton si

lence, que nous aprenions de toi que

tu es debonnaire & humble de cœur

.& que comme nous portons ta marque

& tes enseignes , nous portions aussi

dans nos cœurs ton image au milieu

de nos grandes infirmités, en justice

& en sainteté?

I
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